
Pour récupérer n’importe quoi, 
 Mario Dumont est vraiment le roi ! 

 

La grande odyssée des "Lucides" 
Épisode No 4 

  

Vous êtes-vous déjà demandé ce que font aujourd'hui les "Lucides", tels les Lucien 
Bouchard, Joseph Facal et Alain Dubuc ? 

Joseph Facal conseille maintenant Pauline Marois; Alain Dubuc travaille encore pour 
Power Corp, tandis que Lucien Bouchard est toujours prêt à offrir ses services aux 
"bons" patrons qui auraient quand même des problèmes avec leurs employés. Mais 
ont-ils encore des projets en commun ?  Il n'y a pas si longtemps encore, ils 
lançaient un appel solennel à tous les Québécois et les Québécoises pour qu'ils se 
serrent encore  plus la ceinture,  de manière à devenir plus tard moins pauvres ?...   
Mais auraient-ils des ambitions  encore plus grandes pour l'avenir ? 

Notre camarade Étienne Hallé s'est penché sur la question et nous offre aujourd'hui 
ce que pourrait être la prochaine étape de leur plan : s'en aller dans l'espace, 
aller là où aucun autre humain n'est encore allé -- pour reprendre une 
expression consacrée --, s'accaparer sur une échelle jamais vu encore plus de 
richesses pour tout simplement pouvoir ensuite toutes les dilapider, et tout 
cela, dans le plus grand respect de l'évangile néolibéral. 

Voici donc le 4e épisode de cette vaste odyssée. 

*** 

Par Étienne Hallé 

...Cinq, quatre, trois, deux, un, mise à feu!  Le propulseur Institut économique de 
Montréal Power corporation et les deux fusées latérales s’embrasent.  Le PPP 
McDonald vibre, soufflant un immense nuage de poussière autour de lui, intimidant 
les dignitaires demeurés trop près de la rampe de lancement.  Il se détache du sol, 
accélère graduellement, et s’élève lentement vers le ciel.  « Pourvu que ça 
fonctionne », se disent les hauts dignitaires dans le nuage de poussière.  « Sinon, 
comment maintenir notre suprématie sur le monde ? ».  Jean Charest, après avoir 
toussé et craché, se dit que le prochain départ sera le sien.  Le deuxième vaisseau 
spatial qu’il a commandé en Chine, chez Bombardier, devrait arriver par conteneur 
au port de Vancouver dans environ six mois, ce qui voudrait dire qu’il serait prêt à 
s’envoler dans dix-huit mois, tout au plus.  « À moi les collants orange et les gallons 
de commandant! », pense-t-il.  Décidément, le désire de porter cet uniforme est une 
véritable obsession chez-lui.  

Après avoir quitté l’atmosphère, le vaisseau se détache enfin de l’attraction 
terrestre.  Le commandant avise l’équipage qu’ils peuvent maintenant détacher leurs 
ceintures.  L’aumônier Joseph Facal se libère de son siège et flotte maintenant en 



dérivant vers l’avant du poste de pilotage en basculant tête en bas.  De manière 
grotesque, il bat des jambes et des bras afin de retrouver une position plus 
conforme.  Comme le commandant Bouchard l’avait anticipé avant le décollage, sa 
prothèse s’est libérée et il tente maintenant de la rattraper pendant qu’elle traverse 
le poste de pilotage.  « Saloperie de jambe métallique! », grommelle Lucien. 

Dans un ultime effort pour se retourner, Facal propulse la prothèse du commandant 
en la heurtant avec jambe gauche et paf!  La jambe aplatie le nez du responsable 
aux communications d’où se détache un large filet de sang qui se forme en une sorte 
de grosse goutte de la dimension d’une balle de golf qui termine sa course sur le 
visage de la pauvre Lieutenant Elgrably.  Trop d’émotions, elle régurgite aussitôt le 
trio Mac Poulet qu’elle a mangé avant son départ.  Le tout se déplace maintenant 
sous une forme peu appétissante à travers du poste de pilotage. 

Facal, toujours tête en bas se demande comment se retourner; Lucien met enfin la 
main sur sa prothèse et la fixe à sa place; Nataly se dit qu’elle devra manger un 
nouveau trio Mac Poulet; et le pauvre Dubuc se pince le nez.  Mario Dumont, à l’aide 
d’un récipient, rattrape prestement la bouillie de trio Mac Poulet et l’enferme à 
l’intérieur.  « Je vais la cryogénéiser en vue de jours plus difficiles », dit-il aux autres 
membres de l’équipage en se félicitant de son geste.  Pour récupérer n’importe quoi, 
Mario est vraiment le roi. 

De son côté, Alain Dubuc a réussis à retourner Facal et à l’asseoir sur son siège, 
mais dès qu’il le lâche, il se retourne immédiatement tête en bas.  « Merde!  Pieds 
dans les aires, ça va être pratique aux WC ... », Grommelle-t-il. Comme la 
Lieutenant Elgrably a maintenant commandé un nouveau trio, notre responsable des 
McCuisines se rend à son poste et se met au travail.  Grelottant au fond du 
congélateur, au travers des caisses de nourriture, un intrus a bien hâte de se trouver 
un autre endroit où se cacher.  Et cet intrus n’est nul autre que Jeff Fillion, l’itinérant, 
qui va maintenant tenter un contact avec Mario Dumont!  

(à suivre) 
 


